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(Supplément) L'EFFORT CINÉGRAPHIQUE SUISSE III

Exploitation

Jl faul baisser les prix 1

Cet hiver a vu s'évanouir nos ultimes illusions.
Les recettes — partout — sont en régression

marquée sur la saison dernière.
Le public met plus de réticence que jamais à prendre

le chemin de son spectacle favori.
Ce n'est pas là, me direz-vous, une constatation

nouvelle

D'accord.
Mais est-ce un motif pour ne pas la refaire
D'autant qu'un élément nouveau intervient aujourd'hui,

qui donne une raison de plus à cet état de chose.

Une raison de plus, parce que nous en connaissons
déjà plusieurs :

la grave crise que nous traversons, et dont notre
industrie n'a pas le plus à souffrir ;

l'augmentation constante de la concurrence ;

l'abondance de mauvais films.

* * *
Le public, aujourd'hui, et à cause de la crise, est

contraint de se restreindre.
Le temps n'est plus où, sans compter, il pouvait s'offrir

plusieurs spectacles par semaine.
Désormais, au budget familial, le chapitre « distraction

» est sentencieusement et modiquement établi.
C'est encore bien beau de pouvoir aller chaque

semaine voir un film
Donc, diminution des possibilités d'achat.
Puis « sélection » doublement justifiée par la «

concurrence nouvelle » et la « rareté des bons films ».
C'est un problème qui se pose pour ie spectateur :

où aller voir le meilleur film ce qui a pour
conséquence, aussi fâcheuse qu'inévitable, une instabilité de
la clientèle.

if:

L'exploitant, actuellement, ne peut plus compter sur
son public.

Il « espère » Je_ public. Et suivant qu'il passera un
film meilleur ou moins bon que son voisin, c'est lui
ou son concurrent qui « fera » une semaine.

îft ïjc ifc

L'autre raison, dont je me propose de vous entretenir

maintenant, pourrait bien, dans un avenir plus
rapproché qu'on ne veut le croire, suffire, elle seule,
à décider définitivement du sort du cinéma.

Il s'agit du prix des places.
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Ailleurs que dans cet organe essentiellement corporatif,

j'hésiterais à soulever ce lièvre.
Ici, entre nous, et avec cette franchise — souvent

pénible — dont jusqu'à ce jour on a bien voulu me
rendre justice, j'estime que c'est nécessaire.

Le « prix des places » est devenu le problème qu'il
faut résoudre.

Tout le monde y pense... et le sait.

Personne n'ose en parler... agir.
C'est un tort.

* * *
Le prix des places est désormais trop élevé ; il ne

correspond plus aux « possibilités de dépenses »

actuelles du public.
Par rapport au « coût de la vie », le prix de nos

fauteuils a quelque chose de prohibitif.
Alors que la plupart des fournisseurs de marchandises

« indispensables » ont réajusté leurs tarifs, il
n'est pas normal de « maintenir » les nôtres, qui
s'appliquent, ne l'oublions pas, à une « marchandise » somme

toute superflue.
Le public, en général, paraît ne pas s'être aperçu

de cette anomalie : le maintien du prix élevé des places.

Toutefois, par des remarques particulières, on
peut conjecturer que le moment est proche où il s'étonnera

de ce que le prix des places n'ait pas été, lui
aussi, réajusté au coût actuel de la vie.

Or, comme on se passe plus facilement de cinéma
que de pain et de chaussures, qu'adviendra-t-il, alors

* * *
Tandis qu'une baisse spontanée et dans des proportions

normales produirait une réaction salutaire qui
ferait mieux que compenser le sacrifice consenti.

La preuve vient d'en être faite, à Paris, par certains
théâtres qui se sont décidés à baisser leurs prix.

Leurs recettes ont augmenté d'un tiers. Et le spectacle

se déroule devant une salle suffisamment garnie
pour éviter au public cette pénible impression de
« spectacle individuel ».

* * *
Donc, le danger d'une telle mesure n'est qu'apparent.

Car nous sommes ainsi faits que nous préférons
dépenser trois fois cinq francs qu'une fois dix francs

Le public, de même, sera enclin à reprendre son
ancienne habitude de « spectacles multiples » qui lui
donneront l'impression d'en « avoir davantage pour son
argent ».

Et comme il est foncièrement logique, ce brave
public, il sera tout disposé à modérer les critiques
souvent virulentes qu'il nous adresse aujourd'hui, et dont
on se sent gêné de lui faire grief... : le prix qu'il
consent à payer lui confère le droit de juger sans
clémence

Baisser le prix des places, c'est là, sans aucun doute,
un des moyens de sauver notre métier.

Et, en cette période de vœux, laissez-moi vous
souhaiter... : La sagesse de savoir prendre une telle décision

En général, on ne souhaite à autrui que ce qu'il ne
possède pas encore

Mais, dans l'espoir qu'il l'obtienne bientôt
Jean LORDIER.
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